














«à certains principes de cohérence interne : une conversation est une
organisation qui obéit à des règles d’enchaînement syntaxique, sémantique,
pragmatique et c’est cette grammaire des conversations qu’il s’agit, à un
deuxième niveau, de dégager. On dira que les différentes contributions des
participants sont en relation de dépendance conditionnelle, c’est-à-dire que toute
intervention crée sur la suite un certain nombre de contraintes, et un système
d’attentes[…]» (Kerbrat-Orecchioni, 1996 : 34)





«une action qui affecte (altère ou maintient) les relations de soi et d’autrui dans la
communication de face à face.» (Labov & Fanshel, 1997, cités par Trognon, 1986 :
32)

«La plupart des énoncés fonctionnent à la fois au niveau du contenu (ils
décrivent certains "états de chose"), et de la relation (ils contribuent à instituer
entre les interactants un lien socio-affectif particulier.» (Kerbrat-Orecchioni 1992 :
9)



«une théorie de la politesse ne peut fonctionner qu’à la condition d’admettre, en
plus des deux catégories graduelles de la politesse et de l’impolitesse, une
catégorie neutre.» (Kerbrat-Orecchioni, 2000 : 32)
















